
pouvait absolument pas être question de les relâcher. Lorsqu'il a été questiu 11 ,
prisoni

i

de sauf-conduit, c'est seulement la possibilité de transporter les auteurs c , p

l'enlèvement eux-mêmes hors du Canada que nous avions à l'esprit. eonsut

ql a et1 Peu après que le communiqué initial fut venu à la connaissance du pubh,^.k.-

nous avons informé par courtoisie les Gouvernements de Cuba et d'Alger e

sommes restes en contact avec es eu tes aut1 d x Qouvernements en question.
que le communique mentionnait leurs pays, c est par 0 ubain

tir dè ce moment que nal ^^

laquelle également on leur a offert de négocier. il
r 'u sati

on a radiodiffusé le manifeste comme le demandaient les ravisseurs, et poi« g^déroul

déterminer dans quelle mesure ces gens pouvaient être influencés et ce que 1 (E orces
pouvait faire pour les empêcher de commettre un meurtre. Dans une premie e^; ansp^

étape, le souci principal du Gouvernement était de ne pas rompre le dialogue > - tre sû

pendant que l'ôn prenait la situation en mains ..:: C'est la raison pour laquel'e ,^
^e cat

L
la série - de demandes inacceptables en face desquelles nous nous trouvions .

I e"rtions
Gouvernement du Canada et le, Gouvernement du Québec ont essaye oc

_^édéral

-, Le l u octobre, lOrsque le tllttiibu ç uc ia ., u^1,^., uu . - - - - -, -•- B

Choquette, a mis plus nettement en lumière la position officielle, il a indiqtie^^mainté

entre autres choses que l'on accorderait un sauf-conduit aux auteurs ^ie

l'enlèvement contre la libération de M. Cross_

m exi e a op p t^:$ bl d tée ar ses ravisseurs.

ravisseu s ied
l âissé: entendré au début. La situation s'est par malheur radicalement debac cFP

à la suite de Yérilèvement de M. Laporte qui a suivi, et en raison de l'attiti
^eo

r ne seraient pas nécessairement aussi intransigeants qu i s avai ^,^

ac
de dollars. Les différences entre les'divers communiqués étaient suffisantes pcu

nous permettre de^ penser que la situation était encore fluide et que
^e to1 1 ;,,n^.

le 'et- frnie de se tirer du mauvais pàs dans lequel i1,i^l occasion qui ur ai ou

s'étaient fourvoyés. Ils ont rapidement abandonné quelques-unes de leurs ccn-^^if^ite p

ditions; ils ont déclaré par exemple qu'ils n'assassineraient pas pour une questnr: âire e,
^é to

Cl pu se p . _rendre com tè peü à peu que ces gens pourraient bien profiter J_r
date limite fixée pour l'exéeution de M. Cross a passé sans encombre et chac a
radiodiffuser ce qüe les auteurs de l'enlèvement appelaient le manifeste.
M. Cross. Le Gouvèrnément avait déjà fait certains gestes; comme celui auf-c

e

nous s

la soi-disant «Cellule Libération » n'était nullement empressée de tue e^.pres
.

qus_

i' Certains' si es dans plusieurs de leurs communiqués montraient qJe^' 1été
N ommes efforcés d'analyser attentivement tout ce qui nous ven ^.,
Était-il possible alors de se rendre compte des. dispositions des ravisseurs ?

__ - . . ,., . - ^__ _ .^ ----;+ aor„^tllent
algériennes portait sur des aécords de sauf-conduit pour les auteurs de 1'enle.?^^utr
La seule discussion que nous ayons jamais eue avec les autorités cubaines p^m

_Pouvez vous donner quelques précisions sur les accords relatifs au sauf-condu t ent
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Nous nous sommes dabord efforcés de .savoir ce qu'il convenait de faire c

un►an


